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Le Bihar Festival 2026 célèbre le patrimoine
partagé entre l'île Maurice et l'Inde

Inauguration d'une unité de
traumatologie et  d'urgence à
l'hôpital SAJ pour renforcer les
services médicaux d'urgence

La délégation mauricienne dirigée par le ministre Patrick Assirvaden a eu une réunion bilatérale
avec le ministre Shri Manohar Lal au Sommet de l'électricité du Bharat 2026 à New Delhi, con-
formément au mémorandum d'accord signé entre le gouvernement mauricien et le gouverne-
ment indien en novembre de l'année dernière lors de la visite du Premier ministre Navin
Chandra Ramgoolam à l'invitation du Premier ministre Shri Narendra Modi. Suite Page  3
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France/Cocaïne-- Cannabis

Chuck Norris, star des arts martiaux qui s’est fait
une place à Hollywood, avait fêté ses 86 ans la
semaine dernière. Jeudi, il avait fait un malaise le
contraignant à être hospitalisé.

L’acteur américain et ancien champion du monde de
karaté Chuck Norris est décédé, a annoncé ce vendredi
sa famille sur Instagram. Jeudi, il avait été victime d’un
malaise et hospitalisé à Hawaï, comme l’avait rapporté
le site spécialisé TMZ.

« C’est le cœur lourd que notre famille vous annonce le
décès soudain de notre cher Chuck Norris, survenu hier
matin. Bien que nous souhaitions préserver l’intimité de
ces circonstances, sachez qu’il était entouré de sa
famille et qu’il s’est éteint en paix, écrit sa famille sur
Instagram. Aux yeux du monde, il était un artiste martial,
un acteur et un symbole de force. Pour nous, il était un
mari dévoué, un père et un grand-père aimant, un frère
incroyable et le pilier de notre famille. »

Roi des arts martiaux, Chuck Norris, mort à l’âge de 86
ans, a incarné sur grand et petit écran le défenseur
musclé des valeurs de l’Amérique, avant de devenir
malgré lui une icône du web.

Fin 2005, des internautes américains inventent des mil-
liers de mèmes sur cet ancien champion du monde de
karaté, devenu le héros des foyers américains après la
série « Walker Texas Ranger » (1993-2001) : ils y rail-
lent les qualités surhumaines de ses personnages. «
Quand Chuck Norris regarde le soleil, il le fait cligner
des yeux », « Chuck Norris a déjà compté jusqu’à l’infini
; deux fois. »

Après en avoir ri, l’acteur finit en 2007 par porter plainte
contre l’éditeur qui a compilé ces « Chuck Norris Facts
» dans un livre. « Certains des faits sont racistes,
obscènes ou montrent M. Norris se livrant à des activ-
ités illégales », détaille la plainte. Et s’il y a bien quelque
chose dont Chuck Norris a horreur, c’est l’illégalité. Car
l’acteur à la coupe mulet, capable de briser la nuque de
ses adversaires avec la main comme avec le pied, a
toujours incarné des héros honnêtes.

Incarnation du rêve américain
Qu’il traite de la violence (« Sale temps pour un flic »),
du terrorisme (« Invasion USA », « Delta Force »), de la
guerre du Viêt Nam (« Portés disparus » 1, 2 et 3), ce
combattant taciturne a défendu sans jamais ciller les
valeurs américaines.

« Je ne voulais incarner qu’une image positive », confi-
ait la star au New York Times en 1993. « Je voulais
qu’on m’aime exactement comme dans la vraie vie. Je
ne voulais pas de violence pure. Dans mes films, je n’at-
taque jamais personne. Je ne provoque pas les prob-
lèmes, je les règle. »

Au fil de ses rôles, il devient ce superhéros distribuant
des balayettes contre les méchants au nom d’une
Amérique triomphante. C’est primaire, et ça marche !

Chuck Norris est aussi l’incarnation du rêve américain :
né pauvre dans l’Oklahoma le 10 mars 1940, son père
est un Amérindien alcoolique ; sa mère une Irlandaise
qui élève seule ses trois fils. « J’étais mauvais élève,
timide, pas sportif et mal dans ma peau : je rêvais que
je tabassais ceux qui me traitaient de métis. »

Après le lycée, il part en Corée avec l’armée et apprend
le judo et le karaté. Quand il rentre, il est ceinture noire.
En 1968, il est sacré champion du monde des mi-lourds
en karaté, titre qu’il conserve jusqu’en 1974.

Soutien de Netanyahou
À Los Angeles, où il vit avec sa femme et ses deux
enfants (il a aussi une fille illégitime dont il n’apprendra
l’existence que bien plus tard), il ouvre plusieurs écoles
de karaté et rencontre l’acteur Steve McQueen. « Steve
pensait que je devrais essayer le cinéma : Tu as cette
intensité dans le regard quand tu combats qui pourrait
plaire et te rapporter gros ! »

Après un essai timide en 1968 dans « Matt Helm règle
son compte », Bruce Lee lui offre son premier vrai rôle
dans le cultissime « La Fureur du dragon » (1972).
Chacun se rappelle avec une larme d’émotion leur com-
bat à mort dans le Colisée de Rome.

À la ville, Chuck Norris, remarié en 1998 à une anci-
enne mannequin de 23 ans sa cadette, porte haut les
valeurs républicaines : en 2012, ce chrétien
évangélique appelle à voter Mitt Romney, prédisant «
mille ans de ténèbres » si Barack Obama est réélu. «
Nous ne pouvons pas rester les bras croisés et voir
notre pays aller vers le socialisme. »

En 2013, torse nu et le poing ganté de cuir dans une
vidéo, il offre un soutien improbable au Premier
israélien Benyamin Netanyahou. « Vous pensez peut-
être que je suis un homme fort dans mes films, mais
dans un environnement difficile comme celui du Proche-
Orient, Israël a son propre homme fort : Bibi
Netanyahou. »

Après l’apparition d’un sosie de lui lors de l’assaut du
Capitole en 2021, l’octogénaire, qui a survécu à deux
infarctus en 2017, est contraint de nier sa présence à
Washington. « La violence n’a pas sa place en société.
Je suis et serai toujours du côté de la loi et de l’ordre »,

Avec des titres comme Hooligan et Swim, l’album
Arirang, composé de 14 morceaux, porte le nom d’une
chanson folklorique coréenne et est présenté comme
le reflet des racines et de l’identité du groupe
phénomène de K-pop.

Le boys band sud-coréen BTS a sorti son cinquième album
studio vendredi, le premier depuis 2020, à la veille de leur
gigantesque concert de retour à Séoul. Avec des titres
comme Hooligan et Swim, l’album Arirang, composé de 14
morceaux, porte le nom d’une chanson folklorique
coréenne et est présenté comme le reflet des racines et de
l’identité du groupe phénomène de K-pop.

Le concert en plein air de samedi soir, qui devrait attirer
quelque 260.000 personnes en plein cœur de la capitale,
marquera la première apparition sur scène du groupe K-
pop phénomène après une pause de près de quatre ans,
durant laquelle les sept membres ont effectué leur service
militaire obligatoire. Il précède une tournée mondiale d’au
moins 82 concerts dans 34 villes, dont deux dates prévues
au Stade de France en juillet.

«BTS, un groupe avant tout coréen»
«Nous avons profondément réfléchi à notre identité - et à la
meilleure manière d’exprimer notre authenticité - à travers
l’ensemble de notre musique et de nos performances», a
déclaré Jimin, membre de BTS, avant la sortie du nouvel
album du septuor.

«Dans le prolongement de ce processus, nous avons
également réexaminé la signification de nos origines, en
tant que groupe composé entièrement de membres
coréens», a-t-il ajouté dans un communiqué. Débutant par
«Body to Body» et s’achevant sur «Into the Sun», l’album
«Arirang» - composé de 14 titres - tire son nom d’une chan-
son folklorique évoquant la nostalgie et la séparation, sou-
vent considérée comme l’hymne national officieux de la
Corée du Sud.

Même si le disque comprend des collaborations avec des
auteurs-compositeurs et des producteurs occidentaux, son
titre «Arirang» sert à «rappeler aux fans internationaux que
BTS est, avant tout, un groupe coréen», souligne Grace
Kao, professeure de sociologie à l’université Yale.

Une «lettre d’amour» à la Corée du Sud
Au sommet de leur gloire avant leur pause, BTS comptait
parmi les artistes les plus écoutés sur Spotify, aux côtés de
Taylor Swift et Justin Bieber. Après avoir visité la Maison
Blanche, sorti des titres en anglais au succès phénoménal
et donné des concerts dans des lieux emblématiques à tra-
vers le monde, le septuor a choisi un décor historique pour
ce concert de retour: la vaste place Gwanghwamun à
Séoul, près du palais royal Gyeongbokgung, théâtre de
nombreuses manifestations politiques.

Le géant du streaming Netflix, qui diffusera le concert en
direct dans environ 190 pays, a déclaré que l’album consti-
tuait une «profonde réflexion» sur les «débuts et l’identité»
de BTS. Ce nouvel album «s’apparente à une lettre
d’amour adressée à leur pays natal», estime Jeff Benjamin,
chroniqueur K-pop pour Billboard.

Selon lui, «le fait que BTS inaugure cette nouvelle ère par
un immense concert de retour au coeur même de Séoul
donne l’impression d’un groupe qui tient à s’assurer que
la Corée demeure au centre de ce retour massivement
attendu».

L'acteur Chuck Norris est décédé à 86 ans

La France intensifie sa lutte contre le narcotrafic
avec des saisies record de cocaïne et de cannabis,
marquant une escalade significative par rapport à
l’année précédente

Quelque 84,3 tonnes de cocaïne ont été saisies par les
policiers, gendarmes et douaniers en France en 2025,
contre 53,5 tonnes en 2024, soit une hausse de 58 %,
a annoncé mardi Laurent Nuñez, à l’issue d’une réunion
à l’Élysée sur le trafic de stupéfiants.

Les saisies de cannabis sont également en augmenta-
tion avec 127,3 tonnes en 2025 contre 101 l’an passé,
soit une hausse de 21 %, a ajouté le ministre de
l’Intérieur, précisant que depuis 2017, le « nombre de
mis en cause pour trafic de stupéfiants augmente

chaque année d’environ 7 % : entre 2025 et 2024, c’é-
tait même 8 % ».

Accentuer la lutte contre le trafic

En outre, 146 millions d’euros d’avoirs criminels ont été
saisis en 2025, contre 113 millions d’euros en 2024, «
une augmentation significative », s’est félicité Laurent
Nuñez, évoquant « l’accent soutenu qui est mis sur la
lutte contre le trafic » de drogues. Les saisies records
de cocaïne se sont multipliées sur le territoire français
ces derniers mois : en février, 13 tonnes ont été saisies
dans le port de Dunkerque, déjà le théâtre de la précé-
dente saisie record en mars 2025 avec 10 tonnes.
Début février, la Marine nationale avait aussi saisi 4,2
tonnes de cocaïne sur un navire en Polynésie française.
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Le gouvernement mobilisé pour préserver la réputation 
de Maurice  en tant qu’IFC de confiance

Le gouvernement, les organismes de réglemen-
tation et les parties prenantes du secteur sont
pleinement mobilisés pour faire respecter les
normes les plus élevées de conformité et de
gouvernance, et pour renforcer la crédibilité et
la réputation mondiale de Maurice en tant que
centre financier international (SFI) de confiance,
a déclaré la ministre des Services Financiers et
de la planification économique, Dr (Mme) Jyoti
Jeetun. Elle s'exprimait lors de la 53ème
Assemblée Générale Annuelle de l'Association
des Assureurs de Maurice (IAM), qui s'est tenue
à l'Hôtel Hennessy Park à Ebène.

Le Président de l'IAM, M. Naresh Gokulsing, le
Secrétaire général de l'IAM, M. Vashish
Ramkhalawon, et les principaux acteurs du secteur de
l'assurance étaient également présents. Dans son
allocution, Mme Jeetun a souligné que la préservation
de la réputation et de l’intégrité du secteur financier
mauricien restait non négociable, l’évaluation mutuelle
devant être réalisée en 2027. Elle a souligné l'incerti-
tude mondiale croissante, notant que les pressions
existantes dues au changement climatique, aux ten-
sions commerciales et à la fragmentation géopolitique
ont été exacerbées par une volatilité régionale accrue
liée à la guerre en Iran et à la situation plus large au
Moyen-Orient. 

Dans ce contexte, elle a souligné la nécessité urgente
de renforcer la résilience et la préparation future du
secteur de l'assurance. La ministre a rappelé que le
secteur de l'assurance demeure un pilier clé de l'é-
conomie mauricienne, contribuant à environ 1,6% du
PIB et employant environ 3 000 personnes. 

Alors que le secteur a enregistré une croissance solide
d'environ 7 % en 2025, elle a noté que le conflit en
cours en Iran redessine les perspectives économiques
et présente de nouveaux défis. 

La ministre Jeetun a également présenté les pistes
stratégiques pour stimuler davantage le secteur,
notamment l'expansion régionale et le développement
de produits d'assurance innovants pour faire face aux
risques émergents, qui peuvent ouvrir de nouvelles
opportunités de croissance. Elle a souligné que la
mise en place d'un écosystème d'assurance plus
sophistiqué soutenu par une main-d'œuvre hautement
qualifiée est essentielle pour assurer la résilience à
long terme. 

À cet égard, elle a souligné l’importance de la forma-
tion continue et du renforcement des compétences, en
soulignant le rôle de l’Institut des services financiers
pour combler les lacunes en matière de compétences
et soutenir l’évolution du secteur. 

La ministre a également souligné l'importance du

secteur des services financiers et des assurances
dans le cadre des consultations en cours sur Vision
2050. Elle a réaffirmé que Maurice devait continuer à
se positionner comme un centre financier international
compétitif en élargissant son offre financière, en tirant
parti de l'innovation technologique et en s'étendant sur
les marchés régionaux, en particulier en Afrique et en
Asie. Elle a réaffirmé que le gouvernement soutenait
pleinement le secteur des assurances dans la mise en
place d’un secteur solide et durable. 

Le Président de l’IAM a pour sa part appelé à l’adop-
tion accélérée de la technologie et de l’innovation pour
renforcer encore l’industrie. Il a réaffirmé l’engage-
ment de l’AIM à promouvoir un secteur de l’assurance
qui joue un rôle encore plus important dans le
développement national tout en préservant le tissu
social du pays.

Inauguration d'une unité de traumatologie et
d'urgence à l'hôpital SAJ pour renforcer les

services médicaux d'urgence
L’unité de traumatologie et d’urgence de
l’hôpital Sir Anerood Jugnauth sera opéra-
tionnelle le 23 mars 2026. Cet établisse-
ment spécialisé est conçu pour fournir des
soins rapides et de haute qualité dans les
situations d'urgence. La cérémonie d'inau-
guration s'est déroulée en présence du
ministre de la Santé et du Bien-être, M. Anil
Kumar Bachoo ; des députés de
l'Assemblée nationale, MM. Raviraj
Beechook et Avinash Ramkalawon ; du
directeur régional de la santé à l'hôpital
SAJ, le Dr Sookmanee ; et du directeur par
intérim des services d'urgence, le Dr
Bosoondyal. 

Dans son allocution, le ministre Bachoo a
souligné que l'Unité de traumatologie et d'ur-
gence fait partie d'une stratégie nationale plus
large visant à transformer les soins médicaux
d'urgence à Maurice. Il a souligné l’engage-
ment du gouvernement à renforcer le système
de santé en assurant la fourniture de services
d’urgence rapides, efficaces et de haute qual-
ité. Il a également souligné l'importance d'une
infrastructure moderne, d'équipes médicales
spécialisées et de protocoles de soins intensifs
bien établis. Il a réitéré que Maurice s'efforce
d'aligner ses services médicaux d'urgence sur
les normes internationales, en veillant à ce que
la prestation des soins de santé publics suive
le rythme des meilleures pratiques mondiales. 

Le ministre a indiqué que les situations d'ur-

gence comme les crises cardiaques et les
accidents vasculaires cérébraux exigent une
prise de décision rapide, un travail d'équipe
coordonné et des interventions immédiates
pour sauver des vies. Il est donc essentiel de
garantir une infrastructure adéquate et un per-
sonnel médical bien formé pour améliorer la
sécurité des patients ainsi que l'efficacité et la
réactivité des services médicaux d'urgence à
Maurice, a-t-il déclaré. Il a souligné que la nou-
velle unité intègre un système de triage mod-
erne basé sur des codes de couleur interna-
tionalement reconnus (rouge, jaune et vert). 

Ce système permet l'évaluation immédiate du
patient et la priorisation en fonction de la grav-
ité de son état plutôt que de l'ordre d'arrivée.
Des unités de traumatologie et d'urgence sim-
ilaires seront progressivement mises en place
dans d'autres hôpitaux régionaux de l'île, a
ajouté le ministre Bachoo.

La discussion a porté sur la coopération actuelle et future.
Le projet d'énergie solaire flottante de 17 à 20 MW actuellement
mis en œuvre par NTPC India au barrage hydroélectrique

Henrietta du CEB a été examiné et les questions abordées pour accélérer sa
mise en œuvre. 

Le ministre de l'Énergie et des Services publics, l'honorable Patrick
Assirvaden, a également présenté une demande officielle au ministre
de l'Énergie pour obtenir l’aide indienne dans la mise en œuvre d'une
centrale au gaz naturel liquéfié (GNL) de 450 à 500 MW. Il s'agit d'un pro-
jet ambitieux nécessaire pour remplacer environ 400 MW d'anciennes
centrales thermiques qui doivent déjà être retirées. Les autorités indi-
ennes ont réitéré leur soutien indéfectible à cette collaboration.

Le gouvernement et le ministère suivront de près ce projet qui sera exé-
cuté par le CEB qui était également représenté à la réunion par son
Directeur général M. Shamshir Mukoon.

Suite de
la page 1
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Le Bihar Festival 2026 célèbre le patrimoine partagé 
entre l'île Maurice et l'Inde

Le Haut-Commissariat de l'Inde
accueille le Bihar Festival 2026 du 20
au 22 mars 2026 au Centre Indira
Gandhi pour la culture indienne à
Phoenix. La cérémonie d'inauguration
s'est déroulée en présence du
Président de la République de
Maurice, M. Dharambeer Gokhool ; du
ministre des Arts et de la Culture, M.
Mahendra Gondea ; du ministre de
l'Agro-industrie, de la Sécurité alimen-
taire, de l'économie bleue et de la pêche,
M. Arvin Boolell ; de membres du
Parlement ; du Haut Commissaire de
l'Inde à Maurice, M. Anurag Srivastava ;
de membres de la diaspora indienne ; et
d'autres invités de marque. 

Dans son discours liminaire, le Président
Gokhool a décrit le Festival du Bihar
comme un rappel profond de l'identité et
de l'ascendance, le qualifiant de symbole
vivant du patrimoine mauricien. Grâce à
sa présentation vibrante de la cuisine
traditionnelle, des danses folkloriques,
de la musique et de l'artisanat, le festival
va au-delà d'une vitrine culturelle, a-t-il
déclaré. Il a souligné les liens
économiques, historiques et culturels
forts entre Maurice et l'Inde, notant
qu'une partie importante de la population
trouve ses racines au Bihar. 

Au fil des générations, ces commu-
nautés ont préservé leurs langues, leurs
traditions, leurs fêtes et leurs valeurs
spirituelles. Le Président a également
rappelé les 16 marches en pierre de
l'Aapravasi Ghat, un site du patrimoine
mondial de l'UNESCO, où des milliers
d'hommes, de femmes et d'enfants sont
arrivés pour la première fois, devenant
plus tard des bâtisseurs de l'île Maurice
moderne. Il a souligné que la profondeur

de ce patrimoine culturel continue
d'évoluer, en maintenant un lien avec les
terres ancestrales. Le Bihar, a-t-il dit, est
un symbole de civilisation et de connais-
sance, dont les valeurs transcendent
l'histoire et la géographie. Le Président
Gokhool a réaffirmé son engagement à
continuer de promouvoir et de préserver
le patrimoine culturel et a souligné l’im-
portance de préserver la riche diversité
culturelle de Maurice pour les généra-
tions futures. 

Le Haut Commissaire Srivastava a rap-
pelé l'arrivée des travailleurs sous con-
trat du Bihar en 1834, notant qu'ils ont
apporté non seulement leurs chansons,
leurs langues et leurs traditions, mais
aussi une âme culturelle riche qui a
prospéré et est devenue une partie inté-
grante du paysage mauricien. Il a
souligné que la langue bhojpuri et la pra-
tique traditionnelle de Geet Gawai con-
tinuent de prospérer et ont été inscrites
sur la Liste représentative du patrimoine
culturel immatériel de l'humanité de
l'UNESCO. 

Il a félicité le peuple mauricien pour son
dévouement à préserver et à promouvoir
ce patrimoine à travers les générations.
Il a décrit le Festival 2026 comme un
hommage approprié aux traditions
durables et à la richesse culturelle du
Bihar, célébrant les origines communes,
la diversité et le voyage historique qui
unissent l'Inde et Maurice. Il sert de
plateforme dynamique pour les
échanges culturels, favorisant le dia-
logue, renforçant les liens et appro-
fondissant la compréhension et l'appréci-
ation mutuelles de l'histoire et du patri-
moine communs entre les deux nations,
a-t-il ajouté
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L'Iran donne le feu vert au Japon de traverser 
le détroit d'Ormuz

Le ministre des Affaires étrangères iranien a déclaré
samedi dans une interview que la République
islamique était disposée à aider les pays qui n'at-
taquent pas l'Iran, dont le Japon, à traverser cette
voie commerciale stratégique dont elle revendique
le contrôle depuis le début du conflit.

Alors que l'approvisionnement mondial en gaz et en pét-
role est toujours fortement perturbé par la guerre au
Moyen-Orient, le ministre des Affaires étrangères
iranien, Abbas Araghchi, a déclaré que l'Iran était dis-
posée à aider les navires japonais à emprunter le détroit
d'Ormuz, dans une interview à l'agence Kiodo News,
samedi 21 mars. Le Japon dépend des importations de
pétrole brut en provenance du Moyen-Orient, dont la
majeure partie transite par le détroit d'Ormuz, une voie
commerciale cruciale pour l'approvisionnement mondial
en carburant.

En pratique, l'Iran a bloqué l'accès au détroit en réponse
aux frappes menées par Israël et les Etats-Unis, lais-
sant les pays tributaires de cette voie maritime se
démener pour trouver des remplacements et puiser
dans leurs réserves. "Nous n'avons pas fermé le détroit.
Il est ouvert", a contesté Abbas Araghchi auprès de
Kyodo News vendredi. Selon lui, les pays qui attaquent

l'Iran font face à des restrictions, mais d'autres se voient
offrir une assistance.

La quatrième économie mondiale est le cinquième plus
grand importateur de pétrole, dont 95% vient du Moyen-
Orient et 70% passe par le détroit d'Ormuz. Lundi,
Tokyo a commencé à puiser dans ses réserves
stratégiques de pétrole, qui figurent parmi les plus
importantes au monde, équivalant à 254 jours de con-
sommation intérieure. Les membres de l'Agence inter-
nationale de l'énergie ont convenu, le 11 mars, d'utiliser
leurs stocks de pétrole pour atténuer la flambée des prix
provoquée par la guerre au Moyen-Orient, ce qui
représente de loin la plus vaste opération de ce type
jamais menée.

Royaume-Uni

Trump qualifie les pays membres de l’OTAN des lâches
"Nous nous en souviendrons", a proclamé, vendre-
di 20 mars, le président américain, déplorant le
manque d’implication des pays de l’Otan dans la
guerre au Moyen-Orient. Il reproche aux membres
du traité de l'Atlantique Nord de se plaindre du "prix
élevé du pétrole" tout en refusant de "contribuer à
l’ouverture du détroit d’Ormuz".

Le président américain n’a pas caché son mécontente-
ment. Vendredi 20 mars, Donald Trump a publié un
message à charge contre les membres de l’Otan sur
son réseau social Truth Social. Il y accuse les membres
de l’Organisation du traité de l'Atlantique Nord d’être
des "lâches". "Ils ont refusé de participer à la lutte contre
l’Iran nucléaire", écrit Donald Trump.

Le président américain ajoute que "maintenant que
cette bataille est gagnée militairement, sans grand dan-
ger pour eux, ils se plaignent du prix élevé du pétrole
qu’ils sont contraints de payer". Il abonde encore sur le

fait que les pays "refusent de contribuer à l’ouverture du
détroit d’Ormuz, une simple manœuvre militaire qui est
pourtant la seule cause de ces prix exorbitants". Il con-
clut ce message : "Si facile pour eux, si peu risqué !
Lâches ! Et nous nous en souviendrons."

20 000 marins bloqués sur 3 200 navires
Jeudi 18 mars, la France ainsi que six autres pays affir-
maient être "prêts à contribuer" à la sécurisation du
détroit d’Ormuz. C’est par ce détroit que transite nor-
malement 20 % de la production mondiale de pétrole et
de gaz naturel liquéfié. Le blocage de cet axe
stratégique par Téhéran contribue à l’envolée des prix
de l’énergie dans le reste du monde.

Actuellement, l’Organisation maritime internationale
recense 20 000 marins bloqués sur environ 3 200
navires à l’ouest du détroit d’Ormuz. L’organisation
décompte également huit marins ou dockers décédés à
cause du conflit démarré le 28 février.

Londres autorise les Etats-Unis à utiliser ses bases militaires
Le gouvernement britannique a donné son feu vert
vendredi aux États-Unis pour utiliser les bases mili-
taires situées au Royaume-Uni afin de mener des
frappes contre les sites de missiles iraniens ciblant
la navigation dans le détroit d'Ormuz.

Les ministres britanniques se sont réunis vendredi pour
discuter du conflit avec l'Iran et du blocage du détroit
d'Ormuz par Téhéran, selon un communiqué de
Downing Street.

"Ils ont confirmé que l'accord autorisant les États-Unis à
utiliser les bases britanniques dans le cadre de la
légitime défense collective de la région inclut des opéra-
tions défensives américaines visant à dégrader les sites
de missiles et les capacités utilisées pour attaquer les
navires dans le détroit d'Ormuz", précise le commu-
niqué.

Le ministre iranien des Affaires étrangères, Abbas
Araqchi, a déclaré dans une publication sur X que Keir
Starmer "mettait en danger la vie des Britanniques en
permettant que les bases du Royaume-Uni soient util-
isées pour une agression contre l'Iran", ajoutant que
"l'Iran exercera son droit à l'autodéfense".

Starmer avait affirmé cette semaine que la Grande-
Bretagne ne se laisserait pas entraîner dans une guerre

contre l'Iran. Il avait initialement rejeté une demande
américaine d'utiliser les bases britanniques pour des
frappes, affirmant qu'il devait s'assurer de la légalité de
toute action militaire.

Toutefois, le Premier ministre a revu sa position après
que l'Iran a mené des frappes contre des alliés britan-
niques au Moyen-Orient, déclarant que les États-Unis
pouvaient utiliser la base de la RAF à Fairford ainsi que
celle de Diego Garcia, une base conjointe sino-britan-
nique dans l'océan Indien.

Le président Donald Trump a attaqué Starmer à
plusieurs reprises depuis le début du conflit, lui
reprochant de ne pas en faire assez pour l'aider.

Lundi, Trump a déclaré que "certains pays m'ont
grandement dépçu" avant de pointer du doigt la Grande-
Bretagne qui, selon lui, était autrefois considérée
comme "la Rolls-Royce des alliés".

Le communiqué de Downing Street de vendredi a
appelé à une "désescalade urgente et à une résolution
rapide de la guerre".

Les sondages d'opinion au Royaume-Uni témoignent
d'un scepticisme généralisé face au conflit, 59% des
personnes interrogées par YouGov se disant opposées
aux attaques américano-israéliennes

Au procès du crash d'Air
Algérie, la dignité des
proches des victimes 
qui réclament justice

"Douleur, incompréhension, colère et rage
restent intactes". A la barre, Hélène se tient
droite, aiguise chacun de ses mots et prévient: il
lui est "insupportable de savoir que les
dirigeants" de Swiftair au moment du crash du
Ouagadougou-Alger, dans lequel a péri sa sœur,
"puissent continuer" à occuper leurs fonctions.

La compagnie madrilène répond depuis le 9 mars
devant le tribunal correctionnel de Paris d'homicides
involontaires, après la catastrophe survenue le 24
juillet 2014 qui a fait 116 morts.

Swiftair était propriétaire du McDonnell Douglas MD-
83 qu'elle avait loué à Air Algérie avec son équipage.
Dans l'appareil qui effectuait le vol AH5017 se trou-
vaient 110 passagers dont 54 Français, 23
Burkinabè, des Libanais, des Algériens et six mem-
bres d'équipage, tous espagnols.

- La mort apprise par la télévision -
Avec la même dignité que ses compagnons de cha-
grin, Patricia se souvient: l'annonce de l'avion qui a
disparu des radars en pleine nuit, "les informations
de la cellule de crise du Quai d'Orsay qui arrivent au
compte-gouttes".

Julien, aujourd'hui 31 ans, raconte la suite: "J'allume
la télévision, et là, M. (François) Hollande a pris la
parole et annonça qu'il n’y avait aucun survivant".

"Toutes ces infos, nous les avons apprises à la télévi-
sion, est-ce normal?", poursuit celui qui pleure sa
"plus jeune grande sœur", Jennifer, celle dont il était
le plus proche, surtout après qu'il avait perdu son
père, en 2004.A la barre, il résume une vie marquée
par les morts et l'impossible deuil. "Aujourd'hui, nous
y sommes, à ce procès. Douze ans. Pour attendre
quoi? Des condoléances du vice-président de la
compagnie. Cela manque cruellement d'humanité. Et
en attendant, ma maman est partie sans avoir de
réponses".

La mère de Jennifer est morte en 2020, "au moment
à peine je commençais à relever la tête", soupire-t-il.

- "Strict minimum" -
L'époux de Catherine, Brahima, lui non plus "n'est
pas revenu". "Pourquoi il n'est pas revenu? Je n'ai
pas entendu cette entreprise me dire pourquoi", note-
t-elle quelques pas devant le vice-président de la
compagnie, à qui deux interprètes hispanophones
retranscrivent l'intégralité des témoignages.

A l'ouverture de l'audience, Fernando Llorens s'était
dit "convaincu qu'on ne peut pas imputer à Swiftair
un manque de respect du règlement".

Catherine, directrice d'école "depuis plus de vingt
ans", lui répond dix jours plus tard: "Je peux me con-
tenter d'appliquer le strict minimum des règles de
sécurité. Mais dans ce cas, j'aurais des accidents
scolaires dans ma cour bien plus souvent: quand on
est au service des êtres humains, on va au-delà du
strict minimum".

Suzanne, la mère de César, qui a péri dans l'avion à
l'âge de 33 ans, s'est elle aussi adressée à la com-
pagnie à la fin de sa déposition.

La septuagénaire a proposé que sa propre mère, "qui
est donc encore bien plus âgée", transporte "en
voiture les dirigeants de Swiftair de Paris à Clermont-
Ferrand". "Elle a son permis, elle a tous ses points:
tout est légal", a-t-elle poursuivi. Dans la salle d'audi-
ence, tout le monde a perçu l'ironie.
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L'Ukraine a lancé 283 drones sur la Russie dans la
nuit de vendredi à samedi, l'un des nombres les
plus élevés depuis le début du conflit, a indiqué le
ministère russe de la Défense. Les drones ont été
interceptés, selon l'agence officielle RIA Novosti,
qui ne relève pas de dégât ni de blessé. Environ
90 de ces engins ont visé la région frontalière de
Rostov, selon son gouverneur Yuri Slyusar.

Le gouverneur de la région de Saratov, dans le sud-
ouest de la Russie, a pour sa part fait état de deux
blessés après une attaque de drones qui a endom-
magé plusieurs maisons

Les négociateurs ukrainiens et américains doivent se
retrouver aux États-Unis ce samedi pour de nouveaux
pourparlers(nouvelle fenêtre), selon le président
ukrainien Volodymyr Zelensky, alors que le processus
de négociations pour mettre fin à la guerre entre
l'Ukraine et la Russie patine. Les discussions entre la
Russie et l'Ukraine, parrainées par les États-Unis, ont
été interrompues par la guerre au Moyen-Orient(nou-
velle fenêtre) qui a éclaté le 28 février avec des
frappes américano-israéliennes contre l'Iran. 

En riposte aux frappes russes qui visent chaque jour
son territoire depuis 2022, Kiev frappe régulièrement
des cibles en Russie, affirmant viser essentiellement
des infrastructures militaires et énergétiques.

Guerre

L'Ukraine lance 
300 drones sur

la Russie

Iran 

Trump ne veut pas d'un cessez-le-feu et pense 
que ses objectifs sont atteints

Si le président américain affirme que les objectifs de guerre
sont en passe d’être atteints, il exige désormais que les
pays dépendant du détroit d’Ormuz assurent eux-mêmes
leur sécurité face à la menace iranienne.

Il souffle le chaud et le froid. Donald Trump a annoncé sur
son réseau Truth Social que les États-Unis envisagent de
«réduire progressivement» leurs opérations militaires con-
tre l’Iran. Le message, publié en fin de journée, est en con-
tradiction apparente avec ses précédentes déclarations. Et
pour cause : l’administration américaine avait annoncé ven-
dredi l’envoi de renforts de troupes et de navires dans le
Golfe, et s’apprête à demander au Congrès de voter une
rallonge budgétaire de 200 milliards de dollars pour
financer la poursuite de la guerre.

«Nous sommes sur le point d’atteindre nos objectifs alors
que nous envisageons de réduire progressivement nos
efforts militaires au Moyen-Orient face au régime terroriste
iranien», a écrit Trump en fin de journée sur Truth Social,
tout en laissant les pays qui dépendent de la liberté de nav-
igation dans le détroit d’Ormuz en assurer la sécurité. «Le
détroit d’Ormuz devra être surveillé et contrôlé, si néces-
saire, par d’autres nations qui l’utilisent - ce n’est pas le cas
des États-Unis !» a ajouté le président américain. «Si on
nous le demande, nous aiderons ces pays dans leurs
efforts concernant Ormuz, mais cela ne devrait plus être
nécessaire une fois la menace iranienne éradiquée. Il est
important de noter que ce sera une opération militaire facile
pour eux.»

Trump a aussi énuméré dans son message les objectifs de
la guerre déclenchée il y a trois semaines contre l’Iran par
les États-Unis et par Israël : «Détruire complètement les
capacités balistiques iraniennes, les lanceurs et tout ce qui
s’y rapporte. Détruire la base industrielle de défense de
l’Iran. Éliminer leur marine et leur armée de l’air, y compris
leurs armes antiaériennes. Ne jamais permettre à l’Iran de
s’approcher, ne serait-ce qu’un peu, de la capacité
nucléaire, et toujours être en mesure de réagir rapidement
et avec force à une telle situation, si elle venait à se pro-
duire. Protéger, au plus haut niveau, nos alliés du Moyen-
Orient notamment Israël, l’Arabie saoudite, le Qatar, les

Émirats arabes unis, Bahreïn, le Koweït et d’autres.»

«Je pense que nous avons gagné»
Plus tôt dans l’après-midi, Donald Trump avait déclaré aux
journalistes sur la pelouse de la Maison-Blanche qu’il ne
«veut pas de cessez-le-feu». «Vous savez, on ne conclut
pas de cessez-le-feu quand on est littéralement en train
d’anéantir l’adversaire.»

«Je pense que nous avons gagné», a aussi dit le président
américain, «tout ce qu’ils font, c’est obstruer le détroit». Les
menaces iraniennes contre le trafic maritime dans le détroit
d’Ormuz ont presque paralysé le transit du pétrole et du gaz
naturel, entraînant des perturbations du marché mondial
des hydrocarbures et la hausse des prix du carburant.
Trump avait enjoint les pays d’Europe et d’Asie, dont l’ap-
provisionnement dépend beaucoup de ce détroit, de s’oc-
cuper de le sécuriser. Le refus des alliés des États-Unis de
s’engager dans une guerre déclenchée sans eux et par
surprise avait suscité la colère de Trump, qui a accusé les
pays de l’Otan de «couardise».

Parallèlement, les États-Unis avaient intensifié ces derniers
jours leurs frappes contre les positions iraniennes le long du
détroit d’Ormuz et dans le golfe Persique pour neutraliser
les capacités offensives de Téhéran. Le général Dan
Caine, chef d’état-major interarmées, avait annoncé jeudi
que des avions d’attaque au sol A-10 Warthog de l’US
AirForce avaient été chargés d’attaquer à basse altitude les
vedettes rapides que les Gardiens de la révolution
islamique peuvent utiliser contre le trafic maritime. La men-
ace que fait peser l’Iran sur la navigation dans le détroit
comprend aussi des mines, des missiles basés à terre, et
des drones navals. En début de semaine, les États-Unis
avaient largué plusieurs bombes perforantes antibunkers
sur des silos de missiles souterrains situés près du détroit.

Des renforts de 2500 Marines à bord d’un navire d’assaut
amphibie ont aussi été envoyés depuis la région Indo-
Pacifique vers le golfe Persique, où ils pourraient être
chargés d’un débarquement amphibie pour aider à sécuris-
er le détroit d’Ormuz, ou bien s’emparer de l’île de Khargh,
par où transite l’essentiel du pétrole iranien.

Moyen–Orient

Ce que révèlent les tirs ratés de l’Iran vers 
la base de Diego Garcia

La tentative de frappe iranienne contre la base
stratégique américano-britannique de Diego Garcia, à
plus de 4000 kilomètres de ses côtes, met en lumière
les capacités de projection de Téhéran, mais aussi ses
limites.

L’Iran a tenté de frapper «sans succès» vendredi la base
américano-britannique de Diego Garcia, située en plein
milieu de l’océan Indien, à 4000 kilomètres de son territoire,
a confirmé une source officielle britannique samedi à l’AFP.
Selon elle, cette tentative infructueuse a eu lieu avant que
le gouvernement britannique annonce vendredi soir que les
États-Unis étaient autorisés à utiliser certaines de ses
bases pour frapper des sites iraniens servant à attaquer
des navires dans le détroit d’Ormuz, dans le cadre
d’«opérations défensives» déjà annoncées.

Une capacité de frappe longue distance bien réelle
À plus de 4000 kilomètres de ses côtes, Diego Garcia est
une cible extrêmement éloignée. Située sur un atoll isolé de
l’archipel des Chagos, au cœur de l’océan Indien, à mi-
chemin entre l’Afrique et l’Indonésie, cette base est l’une
des deux bases britanniques que les États-Unis ont eu l’au-
torisation d’utiliser pour des «opérations défensives spéci-
fiques contre l’Iran», avec celle de Fairford dans le sud-
ouest de l’Angleterre

Le simple fait que l’Iran ait tenté de l’atteindre confirme qu’il
dispose de missiles balistiques capables de frapper bien
au-delà de son environnement régional. Autrement dit :

Téhéran peut viser des bases occidentales jusque dans
des zones très reculées, loin du Moyen-Orient. Ce n’est
pas une découverte pour les experts, mais une démonstra-
tion concrète.

Selon Tom Sharpe, ancien commandant de la Royal Navy
et expert au Royal United Services Institute (RUSI) à
Londres, Téhéran a «toujours eu des missiles de cette
portée, dont nous avions connaissance» même si leur exis-
tence n’était pas officielle.
Le Royaume-Uni a confirmé vendredi que les Américains
pouvaient en faire usage pour également frapper des sites
iraniens visant le détroit d’Ormuz, une décision que
Londres aurait dû prendre «beaucoup plus rapidement», a
fustigé Donald Trump.

Des moyens mobiles difficiles à détecter
Cette tentative infructueuse met en lumière un atout clé de
l’arsenal iranien : la mobilité de ses lanceurs. Les Iraniens
sont «toujours capables de déplacer des lanceurs mobiles
sans être repérés, de les mettre en position et de tirer sans
être touchés», sans toutefois «changer la donne» de la
guerre, a estimé Tom Sharpe auprès de l’AFP.

Des limites techniques persistantes
L’épisode met aussi en lumière les fragilités du dispositif
iranien. Selon des responsables américains cités par le
Wall Street Journal, deux missiles balistiques ont été tirés
vers Diego Garcia : l’un a connu une défaillance en vol,
l’autre a été intercepté par un missile tiré depuis un navire
de guerre américain.

Fermetures,
rationnements: en Inde,
le blocage du détroit
d'Ormuz provoque des

pénuries de gaz
Dans un restaurant asiatique prisé de la grande
ville du sud, oubliez les plats sautés au wok.
Comme partout, on réduit la carte pour ne pas
fermer boutique face aux pénuries, explique le
gérant : «Chaque semaine, nous consommons
15 bonbonnes de gaz. 
Mais depuis la guerre, nous ne pouvons en
obtenir que sept. On utilise les plaques à induc-
tion, mais cela s'annonce compliqué sur le long
terme. C'est pareil dans tous les restaurants de
Bangalore. On espère que la situation sera
résolue rapidement. »

L'Inde ne possède que 20 jours de réserves de gaz
liquide, un carburant central pour les petits com-
merçants ou les automobilistes. Dans ce pays à
majorité hindoue, certains crématoriums ont annon-
cé revenir aux incinérations électriques. Des partic-
uliers font de longues queues dans l'espoir d'obtenir
un cylindre.

Prioriser la consommation des foyers et des
industriels

Alors que la situation s'envenime au Moyen-Orient,
le gouvernement veut éviter la panique et la spécu-
lation. Il affirme prioriser la consommation des foyers
et des industriels et il assure que la production de
gaz à domicile et la diversification des sources com-
penseront cette pénurie.

Les États-Unis ont donné leur feu vert à l'Inde pour
importer plus d'hydrocarbures de Russie. Par
ailleurs, l'Iran, selon certaines sources, va laisser
passer des navires indiens.
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Un match frustrant

Victoire méritée de Brighton face à Liverpool  (2-1)

Premier League
Bournemouth  2  Manchester United  2

Décidément, rien n'est simple pour
Manchester United. En avance de deux
buts (Fernandes sp, Hill csc) sur le ter-
rain de Bournemouth vendredi, lors de
la 31e journée de Premier League,
l'équipe des Red Devils est retombée
dans ses travers et a concédé le partage
des points au dernier moment (Christie,
Kroupi sp), en finissant à dix suite à l'ex-
clusion de Maguire.

United piégé par Bournemouth. Ce ven-
dredi, en ouverture de la 31e journée de
Premier League, Manchester United est
reparti du Vitality Stadium avec un point
durement acquis (2-2). Au cours d'un
match animé, ce sont pourtant les
hommes de Michael Carrick qui ont
mené à deux reprises, mais à chaque
fois contre le cours du jeu. Bruno
Fernandes a converti un pénalty gagné
par Matheus Cunha (61e) puis a forcé
sur un corner le but contre son camp de
James Hill (71e). Les Cherries, débor-
dants d'énergie, sont revenus grâce à un
but de Ryan Christie (67e) puis un pénal-
ty inscrit par le brillant Junior Kroupi
(81e).

Ce duel entre deux équipes qui ne
savent plus perdre ne pouvait pas se finir
autrement. Avant le coup d'envoi,
Bournemouth restait sur une série de dix
rencontres de championnat sans défaite.
Manchester n'a connu qu'un accident,

face à Newcastle, lors de ses treize
dernières rencontres. Et au-delà d'être
les formations les plus en forme du
moment, ce sont probablement les
équipes qui proposent le jeu le plus
séduisant du moment en Premier
League. Déjà au match aller, cette con-
frontation avait accouché d'un des
matches les plus mémorables de la sai-
son (4-4). Ce cocktail ne pouvait donc
qu'offrir un spectacle divertissant ce ven-
dredi soir.

Dans cette accumulation d'occasions, ce
sont d'abord les gardiens qui ont brillé.
Djordje Petrovic a frustré tour à tour
Amad Diallo (4e), Matheus Cunha (10e)
et Bruno Fernandes (15e, 35e). Le deux-
ième arrêt face au Portugais est un
sauvetage héroïque du pied sur sa ligne
alors qu'il avait été surpris par un centre
piqué de Diogo Dalot. Décisif à plusieurs
reprises, Senne Lammens a cependant
été moins sollicité grâce à sa charnière
Harry Maguire - Leny Yoro qui a
longtemps été exemplaire pour stopper
les offensives adverses. De nouveau
appelé en sélection par Thomas Tuchel,
le défenseur anglais a connu un match
en montagnes russes.

Kroupi, bourreau désigné des Red
Devils

Cherché à la réception d'un corner frap-
pé par Bruno Fernandes, il force James

Hill à inscrire un but contre son camp
(71e). Et alors qu'il avait été infranchiss-
able toute la rencontre, notamment dans
les airs, Maguire a fini par tout gâcher en
concédant le pénalty qui a permis à
Bournemouth d'égaliser. Déjà auteur du
dernier but à l'aller, Junior Kroupi a de
nouveau joué un mauvais coup aux Red
Devils. Le Français de 19 ans n'a pas
seulement converti le pénalty de l'égali-
sation - son huitième but de la saison -, il
l'avait également provoqué en trouvant
Evanilson d'une passe lumineuse (81e).

La performance encore une fois remar-
quable de Bruno Fernandes, qui avait
inscrit le premier but du match également
sur pénalty (61e), n'a cette fois pas suffi
à porter United vers la victoire. Les
joueurs de Michael Carrick peuvent bien
pester contre le pénalty non sifflé sur une
potentielle faute sur Amad Diallo
quelques secondes avant le but de Ryan
Christie (67e). Mais sur l'ensemble de la
rencontre, ils ont été dominés dans l'en-
vie par des Cherries qui n'ont pas dit leur
dernier mot dans la course à l'Europe..

Un doublé de Welbeck fait chuter
Liverpool

Brighton a remporté sa quatrième vic-
toire en cinq matchs en s'imposant
samedi face à Liverpool. Welbeck a été
le héros des locaux, inscrivant un dou-
blé qui porte son total à 12 buts en
Premier League cette saison. Cette
défaite est la 10e de Liverpool en
Premier League cette saison, pro-
longeant ainsi sa campagne désas-
treuse pour la défense de son titre.
L'équipe d'Arne Slot compte désormais
21 points de retard sur le leader Arsenal
et doit également se battre pour se qual-
ifier pour la Ligue des champions la sai-
son prochaine. Les Reds occupent
actuellement la cinquième place, mais
comptent six points de retard sur
Manchester United, troisième.

Grâce à ces buts, Welbeck devient le

troisième joueur de l'histoire de la
Premier League à marquer plus de 10
buts en une saison pour la première fois
à l'âge de 35 ans ou plus. Ibrahimovic et
McAllister avaient déjà réalisé cet
exploit, selon talkSPORT. Grâce à ce
doublé, Welbeck réalise actuellement sa
meilleure saison offensive en Premier
League et est également le meilleur
buteur anglais du championnat. Cela n'a
toutefois pas suffi à Welbeck pour
décrocher une place dans la dernière
sélection des Three Lions de Thomas
Tuchel. La star de Brighton a été
écartée, Tuchel ayant retenu une sélec-
tion de 35 joueurs et inclus à la place
des attaquants tels que Dominic
Calvert-Lewin et Dominic Solanke.

Hurzeler fait l'éloge de Welbeck

On a demandé à Fabian Hurzeler, l'en-
traîneur de Brighton, si Welbeck devait
faire partie de la sélection anglaise pour la Coupe du monde après son doublé

contre Liverpool. Il a déclaré à TNT
Sports : « Je pense que l'Angleterre a
un très bon entraîneur allemand et qu'il
prendra la bonne décision. Je peux
seulement dire à quel point Danny
Welbeck est important pour créer une
cohésion au sein du groupe, ce qui peut
également être crucial pour une Coupe
du monde. 
Non seulement en marquant des buts,
même s’il est en pleine forme, mais
aussi en tant que coéquipier. Il sait créer
de bonnes connexions et renforcer la
cohésion. Il est tellement précieux sur le
terrain et en dehors, et je pense qu’il
peut aider n’importe quelle équipe au
monde, même l’Angleterre. »

Welbeck réagit à son exclusion 
de la sélection

Les espoirs de Welbeck de participer à
la Coupe du monde ont pris un coup
après son exclusion de l'équipe de
Tuchel, mais la star de Brighton ne sem-
blait pas trop déconcertée par cette
décision. Il a déclaré à l'émission «
Match of the Day » de la BBC : « Je me
concentre sur ce que je peux contrôler.
C'est vraiment sympa que mon nom soit
évoqué. C'est positif pour moi. Je n'aime
pas gaspiller mon énergie pour des
choses que je ne peux pas contrôler.
Pour ma part, je suis simplement
heureux, j'apprécie le football et je me
concentre sur ce que je peux contrôler.
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Les Blues ont été lamentables
Un doublé de Beto et une frappe ponctuelle d'Iliman
Ndiaye ont condamné Chelsea à une défaite écras-
ante face à Everton, laissant leurs espoirs de quali-
fication en Ligue des champions dans l'équilibre.

Après un lent départ, une passe sublime de James
Garner a permis à l'attaquant d'Everton Beto de frapper
le ballon sur Robert Sanchez à 33 minutes de la fin.
Une passe bâclée en deuxième mi-temps a permis à
Idrissa Gueye de voler le ballon dans sa propre moitié
et de galoper vers le banc des pénalités de Chelsea. Il
a trouvé Beto, dont le tir s’est tortillé entre les jambes de
Sanchez et juste au-dessus de la ligne de but. Ndiaye a
ajouté le dernier coup après avoir enroulé son tir dans
le coin supérieur avec 15 minutes à faire.

Le résultat signifie que Chelsea est sixième, à un point
de Liverpool, qui a perdu contre Brighton plus tôt dans
la journée, et à seulement deux d'avance sur l'équipe
de David Moyes

Difficultés défensives
Chelsea ne sauvera rien de cette saison s'ils ne devien-
nent pas plus prudents à l'arrière.
Peu importe qui Rosenior choisit pour sa défense ou
comme gardien de but, ils ne peuvent pas empêcher
l'opposition de marquer. Chelsea n'a gardé qu'une
feuille blanche à ses 15 derniers matchs dans toutes les
compétitions, et c'était contre le côté Championship Hull
City en FA Cup. Ils ont encaissé 14 buts en cinq matchs.
Il faut revenir à la victoire 2-0 de Chelsea sur Brentford
en janvier pour le dernier match où ils ont empêché une
équipe de Premier League de marquer. C'était le pre-
mier match de championnat de Rosenior en charge, et
quiconque s'y trouvait se souviendra que c'était plus par
chance que par jugement, car les chances de Keith
Andrews ont été gâchées.

Leur défense poreuse leur a déjà coûté dans la Coupe
Carabao, où ils ont perdu 4-2 sur l'ensemble contre
Arsenal. Être battu 3-2 au match aller à domicile leur a
laissé trop de choses à faire. L'humiliante défaite 8-2
sur l'ensemble face au Paris Saint-Germain dans les 16
derniers de la Ligue des Champions, leur plus lourde
défaite commune dans la compétition, a été pleine de
cadeaux dans les deux jambes.
Il ne semble pas non plus qu'ils apprennent leurs
leçons. Lors de la défaite 1-0 contre Newcastle United

le week-end dernier, une simple balle au milieu a suffi à
les décomposer. Un geste similaire a été leur défaite
pour l'ouvreur de Beto. Le gardien Sanchez a offert un
autre cadeau à Beto et l’arrière droit de fortune Moises
Caicedo n’a pas fait assez pour arrêter la frappe de
Ndiaye.
Il reste sept matchs de Premier League à Chelsea pour
se qualifier pour la Ligue des Champions. Ils ont égale-
ment un quart de finale de FA Cup gagnant contre Port
Vale le 4 avril.
Mais pour atteindre l'un ou l'autre de ces objectifs, leur
défense doit être améliorée.

L’énigme de Lavia
Chelsea est un peu dans le dilemme en ce qui concerne
Romeo Lavia.
Le talentueux joueur de 22 ans a entamé ce soir son
deuxième match de la saison en Premier League, son
premier depuis cinq mois.

Lavia travaille toujours son chemin de retour pour corre-
spondre à la netteté après avoir tendu sa cuisse il y a
cinq mois. Ce n'est pas comme s'il avait joué beaucoup
de football depuis son arrivée de Southampton en 2023
en raison d'une variété de problèmes. L'international

belge n'a pas encore complété 90 minutes pour le club.
Il s'agissait de sa septième apparition depuis sa
dernière tentative de retour, et inévitablement, la rouille
se fait sentir.
Il lui manque encore une verge de cadence, cette sec-
onde clé du temps de réaction, et cela a contribué au
départ poussif de Chelsea au Hill Dickinson Stadium.

Lavia a aidé à l'ouverture du score d'Everton pour les
mauvaises raisons. Son incapacité à fermer Garner
assez rapidement pour exercer une pression a permis
au joueur de 25 ans de disposer de beaucoup de temps
et d'espace pour fournir la passe parfaite à Beto.

Ce qui fait de Lavia un tel atout pour Chelsea, c'est sa
capacité à traverser les lignes, et il y a eu plusieurs
exemples où les visiteurs ont apprécié leurs meilleurs
sorts.
Il n'était pas surprenant qu'il ait été retiré à la 57e
minute pour Andrey Santos. Il n'allait jamais voir le
match.
Maintenant, la seule façon pour Lavia de revenir à son
meilleur niveau est d'obtenir plus de minutes.
Cependant, il pourrait y avoir plus de prix à payer pen-
dant qu'il se met à jour.

Premier League
Everton  3  Chelsea  0

Succès convaincant de Fulham face à Burnley  ( 3-1 )

8

Fulham reste dans la course à l'Europe après avoir
renversé Burnley réduit à dix (3-1) en Premier
League.

Josh King a signé un but et une passe décisive pour
emmener Fulham vers une victoire 3-1 après avoir été
mené face à Burnley, en lutte pour le maintien, et
relancer les espoirs européens des Cottagers.
Burnley avait ouvert le score à l'heure de jeu en quête
d'un deuxième succès en 22 matches, mais a finale-
ment encore un peu plus glissé vers la relégation en
Premier League. 

Zian Flemming s'est faufilé entre deux défenseurs de
Fulham avant de voir sa tête plongeante repoussée en
début de match, tandis que Harry Wilson a sollicité
Martin Dubravka à l'autre bout du terrain.
Le gardien de Burnley a aussi été très sollicité au début
de la seconde période, repoussant la talonnade
d'Oscar Bobb avant de s'interposer devant King dans
un face-à-face.

Flemming a trouvé l'ouverture peu après, en ajustant
une demi-volée pour tromper Leno après avoir repris le
centre en première intention de Lyle Foster.
Mais King a égalisé pour Fulham sept minutes plus tard
seulement : Dubravka a relâché sa prise, et King a suivi
pour inscrire son premier but en Premier League.
Il a ensuite trouvé Harry Wilson à droite, le Gallois ren-

trant sur son pied gauche pour placer une frappe au ras
du poteau proche et renverser le match, même si
Bernd Leno a préservé l'avantage des siens avec deux
arrêts décisifs devant Quilindschy Hartman et Loum

Tchaouna
Raul Jimenez a ensuite scellé le score à la 95e minute.
Bousculé par Josh Laurent au moment de frapper, avec
le défenseur de Burnley exclu directement pour avoir
annihilé une occasion nette en tant que dernier
défenseur, le remplaçant de Fulham a ensuite trompé
Dubravka sur un penalty tiré à petits pas.

À 19 ans et 77 jours, King est devenu le deuxième plus
jeune joueur à la fois buteur et passeur décisif lors d'un
match de Premier League avec Fulham, après Collins
John contre Blackburn Rovers en avril 2004 (18 ans et
178 jours).

Une prestation de haut niveau du jeune homme, qui
permet à Fulham de décrocher un succès précieux.
C'est la troisième fois la plus tardive que Fulham
encaisse le premier but (à la 60e minute) et s'impose
malgré tout en Premier League.

Pour Burnley, c'est la fois la plus tardive où le club a
inscrit le but d'ouverture et a quand même fini par per-
dre dans la compétition.

Le septième but à l'extérieur de Flemming cette saison
n'a pas suffi à offrir la victoire à Burnley, ce qui n'a rien
d'étonnant au vu des statistiques : Fulham a tenté 22
tirs pour 3,23 buts attendus, contre neuf tentatives pour
les Clarets.


